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Le littoral du Trégor occidental, dont A. MoiGN (1965) a déjà 
entreten u les lecteurs de Penn ar Bed, est particulièrement riche 
en vestiges sédimentologiques de l'époque quaternaire, vestiges 
que l'on trouve tout au long du littoral sous forme d'accumu­
lations de galets et de sables marins. Ces dépôts constituent des 
cordons situés entre le niveau des plus hautes mers actuelles et 
16 rn d'altitude ; ils témoignent d'une variation du niveau marin 
par rapport au niveau actuel. Construits par la mer à l'intergla­
ciaire Hiss-vVürm, ils remontent à l'époque normannienne. Ils sont 
très abondants entre la pointe du Diben et la Baie de Saint-Michel­
en-Grève (fig. 1) ; ils sont trop nombreux pour faire chacun 
l'objet d'une étude, aussi ne décrivons-nous ici que les plus inté­
ressants. 

Les accumulations normanniennes se présentent surtout sous 
forme de galets marins généralement bien roulés, enrobés dans 
une gangue argileuse et limoneuse, ou sous forme de sable de 
couleur rousse plus ou moins consolidé selon les endroits . Elles 
se trouvent généralement dans des positions d'abri par rapport à 
la direction dominante des vagues et du vent, en arrière des pointes 
rocheuses. Elles sont particulièrement abondantes sur les flancs 
des anses. 

Si nous avons inventorié des cordons normanniens vers 15-
16 mètres au-dessus du niveau des mers moyennes, la majorité 
des accumu lations ne dépassent pas 5-6 mètres d'altitude : c'est 
l'étage bas-normannien. 

J. - PRINCIPAUX DEPOTS DU BAS-NORMANNIEN. 

a) - Les plages normanniennes en Presqu'ile de Primel. 

Dans toute la presqu'île de Primel, de même que dans celle 
du Diben qui lui fait face, les dépôts normanniens sont très abon­
dants, reposant directement sur la roche en place, qui est le gra­
nite de Primel-Carantec, ou mêlés aux formations périglaciaires 
post-normanniennes : head et limon . 

De part et d'autre de l'entaille qui isole l'îlot terminal du 
reste de la presqu'île (fig. 2), on observe des galets normanniens 
de taille moyenne vers 6-7 rn au-dessus du niveau des mers 
moyennes (fig. 3) . Ce sont des galets de granites, de même que 
les galets qui constituent les cordons actuels. 
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ACCUMULATIONS QUATERNAIRES 
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Fig. 1. - Ca rte d t· loc:Jii s;ll ion d <'s acc umul at io ns lilto t·ales a nc iennes en 
Tt·égo r occid ental. 

Fi g. 2. - Fi ssure d 'éi"O­
s ion iso la nt la pa rti e ter­
m ina le d.e la po inte d e 
P rimel, u ti li sa nt un e frac­
ture h e rcy ni enn e, e t 1w r­
tan t ( à dro ite) des ga let s 
norn1anni e ns. 

(Photo M . Briand) 
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Sur une portion d e rivage fa isant face à la ho ule dominante 
de n ord-est à l 'extrémité du cordon de gale ts qui tapisse un 
r entrant, un passage fa it par l 'h om me n ous donne un e cou pe 
fra îche de la fala ise, la issant apparaître un cordon n orma nnien 
s ur 2,50 m de profondeur. Comm e le co rdon précédent, celui-ci 
es t co mposé de galet s de gran ite de grande ta ille, mêlés aux pier­
r a illes du h ead. Haut de 2 m à 2,5 0 m, le cordon repose s ur la 
roch e en p lace, et est su rm onté par un h orizon hum ifèr e qu i pe ut 
ê tre consid ér é comme un sol en fo rmation (Horizon Al ). De h a ut 
en bas nous avon s la cou pe s uivan te : 

s ur 0,5 0 m u n h orizon b run (Al) , 
sur 2 m , la p lage a ncienn e dont les ga let s sont m êlés au 
h ead w ürmien . 

On a là un cor don littoral foss ilisé par les produits de la 
soliflux ion qui ont empà té le littor al et q ue la mer dégage ac tuel­
lement. 

Entre ces de ux la mbeau x de cordon s normannien s, on 
observe une autre accumulation au fond d' une pe tite c riq ue. De 
h aut en bas la s uccession es t la suivante : 

0,50 m de limon fin, ocre ; 
d u h ead contenant des blocs an guleux de gr anite ; 
sur 1 m de h au teur, des galet s an ciens de granite bien 
roulés ; 
la roch e en place : le gr anite rose ; 
un fil on de quar tz q ui a ffecte la forme d' un a rc de cercle ; 
à la base, une roch e ve rte feuill etée se p résenta nt en fil on s 
à plusieurs endroit s de la pr esqu'île. 

Fi g. 3. - Po inte de P r i­
mel. Plage bas-no•·ma n­
ni enn e, do nt les ga lets 
ont été bouscul és par un e 
co ul ée d e so lifluxi on pé­
ri glac ia ire würmi enn e il 
bl ocs très a nguleux. 

(Pho to E. Qué mé ne ur) 
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Ce cordon est à 5 m au-dessus du niveau des mers moyennes. 
Un exemple identique existe à la pointe du Diben, présentant hl 
même succession d'éléments. 

b ) - La plage ancienne du iV/oulin de la Rive (fig. 4). 

Ell e se trouve dans la partie orientale de l'anse, ù l'abri d'une 
pointe rocheuse. Elle diffère un peu des a utres accumulations qui 
existent sur ce littora l, en ce sens qu'elle présente deux niveaux 
de galets séparés par une accumulation sableuse de 1,50 m de 
ha uteui-. Le cordon supérieur es t épais de 0,50 m, l'inférieur de 
0,20 m. Ce dernier est situé a u nivea u des plus h autes m ers. 

Dans les deux niveaux, nous avons des galets de gneiss et 
de granodiorite analogues à ce ux qui constituent le cordon actu el 
ta pissant le fond de l'anse. Des m esures ont été faites sur vingt 
galets (tableau 1) . 

Tablea u 1. - Galets normanniens du lV! oulin d e la R ive 

Indi ces Médiane Minimum Max imum 

Lo ngue ur (e n mm ) 8!) 3() Hi5 
--------
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COUPE DE LA FALAISE DU MOULIN DE LA RIVE 

Fi g. 4. - Coupe de la falai se du Moul in de la Rive 
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Les médianes des longue urs et d'aplatissement sont plus fortes 
que cell es des ga le ts act uels ; par contre, l 'indice d'émoussé est 
beaucoup plus faible. Ceci montre que le façonnement marin a 
été moins important ; vu sa position, le cordon a été soumis ù 
des forces en action atténuées . Dans sa partie centrale disparue, 
les matériaux du co rdon éta it sans doute beaucoup plus usés. 

Les deux niveaux de galets traduisent-ils deux péri odes difié­
rentes de mise en place ? 

11 semble qu e leur ét agement répon d à un schéma normal, à 
savoir que le lit supérieur serai t le pendant de l'actuel cordon 
qui repose su r l 'es tran sableu x ; le lit inférieur correspondan t 
~t une acc umul ation de galets situ ée plu s profondément. En effet, 
lorsque l'on cr euse la plage actuelle, on voit apparaître sous le 
sable des éléments de plu s en plu s gross iers. Ces deux niveaux 
de galets nous pa raissent da ter de la même période du Quaternaire, 
à savoir le Bas-Normannien . En effet les galets, dans les deux 
cas, sont dans le même état de conservation. Il nous paraît peu 
probable que les galets du niveau inférieur proviennent du lit 
s upérie ur, entraînés par la solifluxion ; ils sont bien en place. 

c) - La plage ancienne de Saint-.Jean-du-Doigl et les deux 
heads associés (fLg. 5 et 6) . 

Dans les exemples que nous venons de voir, les galets repo­
saient sur la roche en place ou étaient mêlés a u head qui les 
avait remaniés lors des coulées de solifluxion. L'anse de Saint­
.Tean-du-Doigt nous fournit un cas différent : les galets qui com­
posent la plage ancienn e, située à 5 m au -dess us du nivea u des 
mers moyennes, sont posés s ur du h ead, et surmontés par cl u 
head ; la roch e en place n'apparaît pas dans lu coupe. Une accu ­
mulation sableuse (niveau C) s urmont e les galets, e l se trouve donc 
entre deux séri es de h ead périglaciaire. 

L'aspect du head in férie ur (niveau A) diffère de celui du h ead 
supérieur (niveau E). Il est épais de 1,50 m à 2 m, et conti ent 
des taches grisütres, qui sont des « blocs fantômes » (f), blocs 
rocheux fortement altérés qui montrent que ce h ead est beaucoup 
plus ancien que le head würmien, car, dans ce dernier, la roche 
es t saine. Nous rattachons donc le h ead inférieur au Riss, période 
glaciaire précédente. 

Les galets n ormanniens so nt des ga lets ·de gabbro comme ceux 
du cordon ac tu el. Comme a u Moulin de la Rive, nous y avons 
efTectué des mesures s ur 20 galets. Les résulta ts sont ce ux du 
tableau 2. 

Tableau 2. - Ga lcls no rmannie ns de Sainl-J ean-du-Do igl 

Indi ces M~dian c 

1 

~linirnum 

1 
Maximum 

Long ueur ( l'Il Jllll1 ) ï8 4)! 102 

-·- --
!~ moussé :!ïO 

- 1 
~:w 

1 
4!)0 

.·\plalisscm c n l 1 1 Ï;Ï IHO 1 2)!0 
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PLAG E AN C l ENN E D E SA INT- JEAN- DU -DO IG T 

Fig. 5. - Co upe de la plnge n iH:ic nn e de Snint-Jean -du-Doigt et des deux 
h ca d s nssoc iés. 

Ces mesures ont ét é faites sur des galets moyens a fin 
qu'i ls soient compa rables à ceux de la plage ac tuelle. Les 
indices d' émo ussé sont bons . La médiane de 370 est un peu infé­
rieure à cell e des ga lets de la grève actuelle qui est de 450 . 
L'émoussé, r elativem ent bon pour des gabbros, ca rac térise incon­
testablement des dépôts marins. Les va leurs, assez peu différentes 
de celles du cordon actu el, montrent qu'il s'agit d'un m a téria u 
dont l 'é laborat ion marine a été assez poussée. 

En 1955, BATTTSTINI e t MARTIN ont déjà signalé des exemples 
de pl ages n orma nni ennes r eposant sur des dépôts pré-würmiens, 
qu'i ls a ttribu aient à une période froide ancienne. lis avaient men­
tionné la co upe de Saint-Jean-du-Doigt, mais sans la décrire, c'est 
pourq uoi nous avons jugé bon d'y insister d ans le présent a rticle. 
Le meill eur exempl e actuell ement connu de ce type de coupe en 
Bretagne est celui de Cesson près de Sa int-Brieuc (GUILCHER et 
GIOT, 1969, p. 48-50). 

cl ) - Les plages normannienn es de sable. 

Si les plages a ncienn es de galets sont abonda ntes tout au 
long du littoral , les plages anciennes de sable le sont beaucoup 
moins . Nous n 'avons relevé que trois dépôts : en presqu'île de 
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Primel, à Saint-Jean-du-Doigt, et dans l'anse du Moulin de la 
Rive (fig. 1). 

Ce faible nombre d'accumulations sableuses normanniennes 
par rapport à celles de galets s'explique par la moindre résistance 
du sable ancien à l'érosion marine actuelle. Les lambeaux conser­
vés à l'heure actuelle se trouvent dans des zones d'abri, surtout 
dans des anses en arrière de pointes rocheuses : anses de Saint­
Jean et du Moulin de la Hive. A Primel, l'accumulation est 
protégée par l'îlot terminal de la figure 2. 

Le sable qui compose ces dépôts est un sable roux plus ou 
moins consolidé, ainsi dans l'anse du Moulin de la Rive il a l'aspect 
d'un ciment et il faut utiliser la lame d'un couteau pour le disso­
cier. Par contre, à la Pointe de Primel , il est meuble et tend à 
s'ébouler. 

Ces sables ont un bon classement, comparable à celui des 
sables dunaires holocènes (forte homométrie, c'est-à-dire égalité 
de taille des grains). Leur médiane granulométrique est aussi la 
même (taille fine des grains ; 20 à 25 % de sablons). Le pour­
centage de calcaire est très faible, de l'ordre de 3 %, ce qui 
est général dans les accumulations de ce littoral, et est dù à 
l'action des eaux acides de percolation, qui ont provoqué une 
dissolution. 

Le tableau 3 ci-joint montre que les grains de sable de ces 
plages anciennes sont clans l'ensemble peu usés. Les plages ac­
tuelles de Saint-Jean-du-Doigt el du Moulin de la Hive sont men­
tionnées à titre comparatif. Ces mesures confirment les études déjà 
faites dans l'archipel de Molène (Gu iLCHEH., 1959) el sur la côte 
sud-ouest du Léon (GU ILCHEH et LAcrwrx, 1962). 

Fig. 6. - Coupe de Sa.nt­
Jcan-clu-Doigt. Les lettre s 
renvoient à la coupe de 
la fig . 5. 

(Photo E. Quéméneur) 
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Tabl ea u 3. - Pourcentages cie- grains de sab le par catégor ies 

Stations Non-usés Sub-

1 

r~o nd s-mats 

1 

Emoussés-
émoussés luis:1nts 

Primel 
(Plage ancienne) RB 12 

----- -

1 
~--2 -Sai nt:-J e<m -du-Doigl 

82 1(i 
(P lage ancienne) -

Sain l-J ea n-d u-Duigl 
(iû 

38 1 
2 (P lage actuell e) 

---- ---
Mou lin de la Rive 
(Plnge ancienne) 78 ]!) 1 2 

-
Moulin de b Hive 

(Plage acluellt-) 1 ï2 1 25 1 :l 

ll convient toutefois de faire à ce propos les mêmes réserves 
que celles de A. LE GALL, dans son article du présent recueil sur 
la presqu'île du Cap de la Chèvre. 

2. - LES ACCUMULATIONS DU f-IAUT-NORMANNJEN. 

Nous avons compté deux cordons haut-no rmanniens sur le 
littora l du Trégor occidental : ils sont situés à 15-16 m au-dessus 
du niveau des mers moyennes, l'un à la pointe de Primel, l'autre 
à la pointe de Locquirec. 

a) - A la pointe de Primel. 

L'accumulation de galets se trouve a u sommet d'un écuei l 
granitique à 16 m. Les galets sont des galets de granite bien roulés, 
de dimension moyenne ; ils se trouvent enrobés dans un horizon 
brun foncé qui paraît être un sol en formation. 

b ) - A la pointe de Locquirec. 

Le cordon haut-normannien se situe en arrière de la pointe ; 
il fait face à la pointe du Corbeau, et se trouve à 15 m a u-dessus 
du niveau des mers moyennes . Il se trouve directement sur la 
roche en place qui est le schiste de Locquirec. Il s'étend sur une 
profondeur visible de 3 m et est composé de galets de schistes, 
comme Je substratum local. La plupart des galets sont cassés, 
témoignant ainsi de l'action brisante du gel würmien. De plus, 
ce cordon a été brassé par le gel car les galets ne sont pas disposés 
régulièrement selon un axe oblique ; beaucoup sont verticaux. 

Le niveau haut-normannien auquel se relient ces deux dépôts 
a été reconnu antérieurement en beaucoup d'autres endroits des 
côtes armoricaines (GuiLCHEH, 1969, p. 36). Mais, comme en ces 
autres lieux, la coupure entre bas et haut-normannien n'est pas 
nette et des galets s'échelonnent depuis le niveau des hautes mers 
actuelles jusqu'à 16 mètres. Comme ailleurs en Bretagne, le niveau 
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bas-normannien est le mieux représenté, ce qui traduit sans cloute 
un plus long stntionnement de la mer à ce niveau. Nous n'avons 
pas trouvé ici de niveau n et vers 8 mètres, à l' encontre de 
S. UnvOAS (inédit, 1970) en Trégo r central. 

3. - LA DUNE DE LA PLAGE DES CURES. 

Outre les plages anciennes, nous avons découvert une accu­
mulation assez importante de sable dans la fa la ise dominant la 
plage des Curés sur la rive es t de la Baie de Locquirec (fig . 1) , 
à un endroit où la côte décrit un rentrant. 

Ce dépôt de caractère dunaire est situé à 23 m a u-dessus 
du niveau des mers moyenn es ; il a 6 m d'épaisseur visible. JI 
est composé de sable roux très fin , et diffère des dunes holocènes 
(postglaciaires) p ar le fait qu'il est surmonté de head et de limon 
würmiens. Il est donc antérieur à la dernière période froid e, et 
semble contemporaine des cordons normanniens. Une dune nor­
mannienne de caractéristiques similaires a été trouvée en Presqu'île 
de Crozon, à Porz-ar-Magazinou, par A. LE GALL, qui en parle dans 
un autre article du présent recueil. 

CONCLUSION. 

Ainsi, les côtes du Trégor occidental offrent-elles une sorte 
de raccourci des formations quaternaires les plus caractéristiques 
des côtes a rmoricaines, avec leurs témoins des deux niveaux marins 
normanniens, une dune normanienne, un exemple de dépôt péri­
glaciaire a ntérieur au Norma nnien, et une très g rande abonda nce 
de périglaciaire würmien à bloes ou limoneux. 
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